
Tolo, trois ans, à Tata, quatro ans :
-Qui achète les petits garçonls,

petite roeur 1
-- V'est les papas..
-- 't les petiLeslilles ?
-- U'est les m-anman1.
-AI I et les jumeaux ?
-0' est tous les deux-

lühoka, M o. 9 IfNv, Is0
.1'ai nelheté l'autttiine dernier chez

ifishop & Oic einq baIuteilles da Vos
Amers le lloublou. ('éait polir misa
fille et j'en suis onchiianté. Ils lui ont
l'ait pîlua le bien que tous les remèdes
qu'elle a pri depuis six ane.

Wm. Y. MeClure

lIJne f'emmie éiit accusée d'avoir vo-
lé des betteraves.

Votre état ? demande le président
à l'acousée.

-Veuve.
iLs e n'est, pas un tat... gar-

de chaupétre, dites nous qlliIle <tuait-

h ltéZin prenai guninl tus l'avrz

-1,t mueilletzrre. rion Président ?
Tout. ce îqu'il y avait de mieux... en
bottera vi s.

NE MIEURiENT PA8 DANS LA
MIAISON.

"l Rough on lIats." Détruisez les
rats, Ica eojuerellee, les pulnaises les
lits, les moucler, les fourmis, Ios lau
pes, les suisses, les- halettes. -- 1 5ets.

Z . longtemps varié d'opinions.
Aujourd'hui, il étonne par sa cols-
tance à ses dernièreri prérérmnees ré-
publiicaines :

-- U'elst étonnant, dit un électeur,
je croyais qu'il tournerait. encore.

-Ah ! vous savez, ajoute quel
qu'un, rien d'aussi dur au muuvc-
mient qu'une girouette qui se rouille

Il'cdait son court, djour à 3hmi
réal, l'Honu. P. T. 1rniiui l'rxtr.va-
gant p ropriétaire dii non moins ex-
iravagant .Jubnho à voul causer une

surprisîn à ses nombreux employés.
Il leur a acheté à chacun fun Uagni-
fique chapeau ni&niti« ti. pour cela
il n'a't:ru dovoir mli"ux l'ai, e ,ie de
s adres-r å bl. Dormo et l,"r.an-
;oist Ic populaires iliapeliera ,ini
tiennent leur établisseme,'ntI au N
til4 d& la riue Ste Ciatherino. I1our-
r pluiri Jui -. umu.bu fo, I:ccr et
ionni soi, qui nimal y pnse'l !

.eux tendresses cauent :
-- Moi, mon premier amani, ta été

Jules Et toi '
--Moi, V'a été des nilitaires.

HOMMES DEO4ARNES

Le rénovateur de la Santé de Welis
ramène la vie et la santé, guérit la
dyspepsie, l'impuiseance et la débili-
6 sexuelle. 81 100

-P le lichel, j'avais planté des
patates dans mon jardin, savez- vous
ce qu'il est venu ?

--Parbleu, voilà une belle questi-
un ; il est venu des patates

-l'as du tout ; il est venu des
cochons qui les ont mangées.

Calino étaiten onibuius :
Six voyageurs seulement se trou-

vaient sur la banquette qui lui fai-
sait face, tandis que de son côté,
ils se trouvaient sept.

-Parbleu, se dit-il, je vais chan-
ger de côté, il y a moins de monde,
je serai moins serré.

A la cour d'assises
-Vous êtes accusé de tentative

de déraillement. Avez-vous qunique
chose à dire pour votre défense ?

-Mon président, ma bello-mère
était dans le train ¡

CHANGEMEiNTS A VILE

La viellc -Fais attention, Mercier ; avec t->i je
suis toujours <ians les transes. l'ai toujours peur que
1 ie ia-isc un mauvais coup.

Mercier--Soyez tranquille, la mère, il n'y at pas
de danger : il n'y a que le temps qui puiseo me dérau-
ger.

La vieille-(à part) Je l'avais toujours idit ; je
savais que Mercier finirait par devenir complète.
ment fou ; le voilà maintenant qui met ua charrette
devant le cheval 1 Où allons-nous, mon Dieu I Où
allons-nous ?

U'bistouri d'Gaboury
Au :-L houto , d'Billuu

Jsuis docteur v lh mon lis - toi - re, Et cell' de mon bistou-ri, Cliu dkîun di ~.pu-

té no-toi-re Qui se nom-me Gaboury. Depuis vingt ans je tra - vail-le A per-fo-rcr d'faux ab-cès, Sans

i r' -

t_______ -' ~L~' -

a-voir fait rien qui vail-le J'viens d'remporter un succès. En vain d'ma candi - da - u -re

Sans se pê-ir on a ri, Dans notre é-gis- a- ti re J'entre at-mné dmon bistouri. Ar - mé d'mon bis, ar-

nrn r.
md di11î011 tolî,a rin li diioîî bistouri. Arié u.i on bis, -armé. d'mon tou,.t in. denmon i, îtuu ri.

(Candidat à l'eau de rose,
J'avais Dour moi oe pendard
De cardinal Bellerose,
E' t Ic4 -ens de I'Etecdard.
Pendant que le grand vicaire,
Fianqué d'Beaubien, pérorait,
Rt'gardant chez l'apothicaire
Mni, te scalpel en arrêt,
J'mIle tenais sur la C:ôtumre,
Attentif au moindre cri.
Auriez-vous par aventure
Vil mon gentil bistouri ?
vu mon Jean-Jean, vu mon titi
Mon gentil bistouri Y

Mercier chantait mes louanges,
Et Descarries l'imitait.
On vit des eures étranges,.
Le bistouri promettait.
Les discours interminables
Engendraient le choléra,
Des fièvres abominables,
Des nausées, et vcotera.
J'en pris une courbature
Dont je ne suis pas guéri.
Auriez-vous par aventure
Vu l'bistouri d'Gaboury 7
Vu le biitou, vu le gabou,
Li'bistouri d'(aboury ?

Hélas ! de fiel et d'absinthe
On va m'abreuver, dit on,
Au sujet d'Saint Hyacinthe,
De Fontaine et d'son bouton.
J'suis pas un vétérinaire,
J'n'ai jamais crevé d'poulaine,
J'guis un méd'cin ordinaire,
Mais sant. t' des plus malins.
J'snis dev'nu la créature
De plus d'un chef rabougvi.
Auriez-vous par avanture
Vu mon gentil bistouri ?
Vu mon Jean Jean, vu mon titi,
Mon gentil bistouri Y

Voilà qu'on me perséaute,
Disant que, gratuitement,
J'me tenais pendant la lutte,
L'bistouri toujours au vent.
Mon élection se conteste,
On veut m'enl'ver mon comtd,
Un vain je jure et proteste,
Que j'veux rester député.
Au lieu d"payer en nature
Maint électeur ahuri,
J'aurais dû, la chose eut sûre,
Rengainer mon bistouri.
Rengainer mou, renaminer tout,
Rentrer mon bistouri.

Dat. GoBE ou Ris

Li Cops~ ~t Ly~ dia Et finkhim
Gudri eîcertnino pour toute' les hi-

bleses de la renunesi' y eyPllpî-i Let-

aft douloureluie. Initausnntim e.
lJerwation dîî ta mnatri-er, Ejaai
eInemat, Pr-olasum Wut.rl, e'.

gca"Agreable augoût, eineneu e, ti mdini
dans sfli tlrets. Il ust d'un gnmd seouqr. pe,.
dant.la grosssse soncngu les douileur.s dut
travail er aux periodes rcgullore
Gee médlcin.oen font usase et Io preerirent

voloninrs,.
-Ppour toutes fa1hlessex gurnllveMJi n'

Je cide aaun x>mede conui et. our unte .
maladios dos rognnins JI IpL --I, L' l grant, i
remèdo du rnonde."
7w L as ,,.ulk dui rogploa chez ruen e iautr

iSe sont gmnidem.mt woulageI paâ; b usagyr.
Z.a .Prifliicateu du, .anfl15'1 E.

Pinkh %qxtrpa\r tous vstiges des hu-meurs du ang, et onean mme ' .mps
le la force au sysIne. . Ses rdsultats sont
ana'1 mnerveileuxvu M dxu Compost»'

aw Composl5 eVgêti tlo-l,,ieteur
<lu Sag sont r.par"<eaux Xne = et ZycsV -
6irn Avenue,. LynnMu .Paix do cbaque, $1.
Six fincons'pour $in EnvOYA9 ltr la. matn
snus forme de Ado lozewrc,. »,ur
réception dit prix. $1 la botte P0 lu
ar1de 1'lniharn ,-pnnct yolontiers- àt lite%
lettres d'informatione. Envoyez u, timbre
die tets pour un pamphlet. Nommez LE
MONDE.

LesPILurER PnUR LE "oIE -nr, LTDIA E.

i5 ents la boue.
.,- En vente dnnsuU, ic> pimrma:i"

Manufacture à Stanstcad, Q Gom-
merce apprevisionné par les plhrmaetuî-
ciess de gros.

AUX AiMATEURS z.; l'EI i;
ET DE JILASSE

Ce'EC- r rAs rX 1.mim

Li fait chaud, Quelle peussitre:
Ah ! si nous étions ila cîitupal,l
sous le bocage, au bord de l'eau, en
canot, Siânant, nous baignant, comme
dans le bon jeune tenps. lusieurs
ensemble, disous cinq ou six, huit.ou
dix amis, mais, pas moyen, fautu
d'cmbareatijn.

Ce veu, le " f/ry, /,or't 'u" de
Montréal, vous permet de le réaliser
maintenant en mettant à la disposi-
ion du publie un bon et solide ba

teau à voile, de dix-huit pieds- de lon-
gueur par quatre pieds et demi de
largeur et vingt-trois pouces de hanu-
teur; fonds plat, fausse quille, sièges
bourrés, parfaitement étanche, bien
équilibré et lesté, avec voiles et ra-
mes, que voules-vous de plus ?-

A louer : 84.00 par jour au bureau
du Canard, No. 8 Rue Ste Thérse,
Montréal.

Ce voilier est encré à Longueuil, à
l'embarcadère situé au pied de la
Rue St Thomas.

M. Gilbert Grignon, au No. 8 de
cette rue ; à Longueuil. en est le
gardien, lui laisser sa carte d'admis.
uion, au départ et suivre ses instrue
tions quant à Ilieuro du retous.

Le vapeur traverse à - toutes le
heures, pour 10 ots. aller et retour ;
dernière traversée à 7 h- ires du soir.
Allons.y. Qu'on se le dise.

O N DEMANDE 500 agents pour
vendre la POUDRE A DENT "V.EN-

NOR" qui empêche de pourrir les
dents et les tient blanches. S'adresser
au No. 760 Rue uto. Catherine,
Montréal.

Deinandez un numéro duhIanuillonI
40 1l'& uel MIuJcAL 25 ctW.Abonez-vous TALBUM MUSICAL, $3.00 par a4inée.


